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Nouvelle-France. Il avait examiné la configuration du pays, ses lacs, 
ses rivières, etc, dans les cartes que lui avait transmis le gouverneur 
de la Nouvelle-France, M. de Callières.

P. S. Voir à ce sujet un article de Ignotus dans la Presse du 22 
février 1902.

Le Bienheureux Grignon de flontfort

On a commémoré récemment le deuxième centenaire de la mort du 
bienheureux Grignon de Montfort.

é
M. l’abbé E.-J. Auclair nous fait savoir, dans la Semaine Religieu­

se de Montréal, que Grignon de Montfort avait pensé à* venir en per­
sonne aider à l’évangélisation de notre pays.

En 1700, peu de jours après son ordination sacerdotale, le bien­
heureux apprenant qu’un groupe de sulpiciens partaient pour Mont­
réal, voulut en être et demanda l’autorisation de se joindre aux voya­
geurs. Mais son directeur, M. Léchassier, refusa de le laisser partir. 
“On craignait, dit un spirituel chroniqueur du séminaire, que l’abbé 
Grignon, emporté par l’impétuosité de son zèle en courant chercher 
les sauvages, ne vint à se perdre dans les vastes forêts du pays.

D’après un article du Père Ronsin publié dans le Messager de Ma- 
tie reine des cœurs,que cite M. l’abbé Auclair, le bienheureux Grignon 
de Montfort eut des relations personnelles avec le deuxième évêque de 
Québec, Mgr de Saiut-Vallier, qui avait remarqué dans ses visites à 
Saint-Sulpice de Paris, la piété si peu commune du jeune séminariste 
d’alors.

Le père Ronsin note encore qu’en 1734 l’évêque de Québec entre­
prit des négociations avec la congrégation fondée par le bienheureux 
pour un établissement dans notre pays.

Cette fondation devait se fairebeaucoup plus tard.


